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Marie NDiaye
Romancière, dramaturge et nouvelliste française



    
    
    
      	
        Née en 1967 à Pithiviers en France
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            La Femme changée en bûche (1989), roman
          
	
            Rosie Carpe (2001), roman
          
	
            Trois Femmes puissantes (2009), roman
          



      

    



    Marie NDiaye, née en 1967, est l'auteure de pièces de théâtre, de romans et de nouvelles. À son actif, elle a déjà une vingtaine de publications, notamment douze romans dont Rosie Carpe (2001) et Trois Femmes puissantes (2009), qui ont respectivement été récompensés par les prix Femina et Goncourt. 

    L’auteure, née en France d'une mère française et d’un père sénégalais, ne s’est rendue pour la première fois en Afrique que dans les années quatre-vingts et n’y a plus voyagé qu’une fois depuis lors. On l'a parfois rattachée au mouvement de la négritude en raison de ses origines sénégalaises, mais Marie NDiaye ne se revendique d'aucun groupe littéraire.

  

Trois Femmes puissantes
L’héroïsme au féminin



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Trois Femmes puissantes, Paris, Gallimard, coll. « Blanche », 2009, 320 p.
      

      	
        1re édition : 2009
      

      	
        Thématiques : femme, révolte, famille, Sénégal, lâcheté, courage
      

    



    Trois Femmes puissantes (2009) est l’œuvre qui a révélé Marie NDiaye au grand public. Le prix Goncourt reçu pour ce livre n’y est pas étranger. Dans ce roman, trois récits se succèdent, trois histoires de femmes, sans lien apparent. Néanmoins, une même thématique émerge : l'auteure évoque des femmes modernes qui affrontent les difficultés de la vie. C’est, dans les trois textes, la médiocrité d’un homme qui permet de révéler chacune de ces trois femmes puissantes. En outre, un personnage secondaire établit la liaison d’un récit à l’autre.

  

RÉSUMÉ



    
    PREMIER RÉCIT 



      
      Norah a bien réussi : elle est avocate et vit avec son compagnon Jakob, sa fille et le fils de Jakob. Suite à un appel de son père, la jeune femme se rend chez lui. Son compagnon et les enfants lui feront la surprise de la rejoindre par la suite. 

      À son arrivée, elle ne reconnait pas cet homme peu soucieux de son apparence et des bonnes manières, lui qui était autrefois si apprêté. En réalité, Norah a grandi avec sa mère et sa sœur après que leur père a enlevé leur frère, Sony, et l’a emmené en Afrique. Là, il a fait fortune et s’est posé en homme fort. À présent, Norah le trouve seul, dans une maison dépeuplée. Seules deux petites filles, que Norah suppose être les enfants de son père, sont enfermées dans une chambre. Ce dernier, quant à lui, loge dans un arbre devant la maison. Norah apprend également que son frère est en prison : il a tué sa belle-mère, la dernière femme de son père, avec qui il entretenait une liaison. 

      Lorsque son frère lui confesse que le coupable du meurtre est en réalité leur père (p. 82), la jeune femme accepte de se charger de son cas. Il lui avoue également que les deux jumelles que Norah a vues sont ses filles à lui, nées de sa relation avec la femme de son père. En discutant avec celui-ci, Norah découvre que, selon lui, c’est sa femme qui l’a trahi, et non Sony, ce qui témoigne de la vision de la vie de cet ancien tyran : les femmes sont coupables.

    

    DEUXIÈME RÉCIT 



      
      Sénégalaise, Fanta a quitté son pays pour suivre son mari, Rudy Descas, en France, suite à un incident avec des adolescents quand il était à Dakar. Mais en réalité, Rudy a menti : les jeunes ne l’avaient pas attaqué, comme il l’avait prétendu, c’est lui qui avait sauté en premier sur l’un d’eux. Depuis lors, leur vie s’est dégradée : Fanta n’a jamais pu obtenir un poste d’enseignante et son époux, qui lui avait promis une vie magnifique, n’a pu tenir ses promesses. Ils doivent se contenter du travail peu glorifiant de vendeur de cuisines de Rudy, qu’il ne doit qu’à l’intervention de sa mère auprès de son patron, Manille, qui a par ailleurs entretenu une relation avec Fanta.

      Conscient de sa médiocrité, Rudy comprend que Fanta ne l’aime plus et s’enfonce dans le désespoir. Rongé par le passé, il fait constamment allusion à celui qu’il était et qu’il n’est plus depuis son retour en France. Durant le trajet le menant à son travail, il se remémore la dispute qui l’a confronté à sa femme le matin. En colère, il lui a dit : « Tu peux retourner d’où tu viens. » (p. 106) 

      Craignant que son épouse ne quitte la maison et empli de culpabilité et de peur, Rudy essaie de l’appeler. Mais lorsqu’il parvient à la joindre, elle se montre indifférente. Au cours de son introspection, il réalise que les mots adressés à Fanta peuvent signifier « retourner auprès de Manille ».

      Il apprend ensuite que sa mère est passée déposer des prospectus sur son lieu de travail, afin de convaincre les gens de la présence des anges. Le premier exemplaire a été gribouillé et Rudy ne peut supporter que quelqu’un se moque ainsi des convictions de sa mère. Manille nie être l’auteur du dessin. Il ne pourrait pas faire cela à la mère de Rudy : quand il était petit, elle l’accueillait pour lui offrir à gouter. Apprenant cela, la jalousie ne quitte plus Rudy car sa mère ne lui avait jamais dit qui était cet enfant qu’elle accueillait. 

      Pendant le trajet pour se rendre chez une cliente mécontente, une buse vient percuter sa voiture et le blesse au front. Chez la cliente, Rudy observe l’erreur qu’il a commise dans la cuisine et se voit déjà licencié. Sur le chemin du retour, il ne peut s’empêcher de passer dans le quartier où vit un sculpteur qui l’avait perturbé en créant une statue qui lui ressemblait. La maison le rend jaloux de cet « artiste minable » (p. 200). S’immisçant sur la propriété du sculpteur, il pense à le tuer, ce qui lui rappelle son propre père qui avait assassiné son associé. 

      Alors qu’il va chercher son fils Djibril, il a une nouvelle confrontation avec la buse qui l’a déjà provoqué plusieurs fois. L’atmosphère est tendue entre le père et son fils. Avec Rudy, l’enfant a le même comportement que Fanta.

      Chez la mère de Rudy, qui devait garder Djibril, se trouve un petit voisin venu gouter. Rudy comprend que sa mère, le prenant pour un ange, réalise un dessin de ce garçon. Il éprouve alors de la répulsion envers sa mère et a l’impression de voir pour la première fois son vrai visage. En quittant la maison, la voiture écrase un oiseau. Mais Rudy n’y prête pas attention : il est d’humeur enjouée et veut rentrer chez lui. La voisine de Fanta observe cette dernière et s’étonne de son contentement. Pour la première fois, les deux voisines se saluent. 

    

    TROISIÈME RÉCIT 



      
      À la mort de son mari, Khady Demba n’a trouvé que ses beaux-parents pour l’accueillir. Confrontée à leur mépris, elle s’efface et s’absorbe dans les travaux domestiques. Lorsque sa belle-famille lui ordonne de partir, la terreur envahit la jeune femme. Ils lui parlent de Fanta, une cousine vivant en France, mais elle n’y prête pas attention. 

      Khady est conduite dans une cour pleine de monde par un homme qui la fait marcher, puis monter dans une voiture. Pendant le trajet, elle observe plusieurs corbeaux, qu’elle assimile aux enfants qu’elle n’a jamais eus. Sans savoir où on l’emmène, elle est « toujours heureuse de prononcer muettement son nom et de le sentir si bien accordé avec l’image qu’elle [a], précise et satisfaisante, de sa propre figure » (p. 280). Dans la nuit, tous embarquent dans un bateau au fond rempli d’eau. Khady, quant à elle, s’enfuit et court jusqu’à la plage, où elle s’endort. 

      À son réveil, un jeune homme, Lamine, l’observe. Ils font connaissance, puis se rapprochent peu à peu au fil des jours, comprenant qu’ils ont le même désir de rejoindre l’Europe. Khady apprend beaucoup de lui car « elle ne [sait] de l’existence que ce qu’elle en [a] vécu » (p. 268). Elle pense que personne, jamais, ne s’est occupé d’elle comme ça. 

      Un matin, on les fait embarquer dans un camion qui doit les rapprocher de l’Europe, mais ils sont rapidement arrêtés. Khady est alors contrainte de se prostituer pour payer la femme qui leur fournit de la nourriture. Malgré l’humiliation, Khady se répète qu’elle est « Khady Demba dans toute sa singularité » (p. 304), jusqu’à ce qu’elle découvre que Lamine est parti avec l’argent gagné. Il l’a trahie. Ce dernier, une fois parvenu en Europe, repensera à « la fille » (p. 317) à chaque fois qu’il touchera son salaire, espérant qu’elle lui pardonnera.

      Peu après, Khady se retrouve dans un campement où tout le monde travaille à se construire une échelle. Elle s’y consacre donc également. Un soir, chacun emporte son échelle en se dirigeant vers le mur qui les sépare de l’Europe et qu’il faut gravir. Khady y met toutes ses forces et lutte pour ne pas sentir les blessures. Malgré tout, un moment d’abandon suffit et elle tombe en arrière. Sur le sol, elle observe un oiseau, « sachant que cet oiseau [est] elle et que l’oiseau le [sait] » (p. 316).
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